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anarchiste, en est l’une des mille preuves. Hélas, le monde est 
bien malade. Il veut se passer de Dieu et Dieu l’abandonne à 
lui-même. Le flot du désordre social et de l'anarchie constitue 
on ne sait quelle marée montante qui menace de tout submer 
ger. Puisse Marie protéger notre ville et notre diocèse ! Telle- 
sont quelques-unes des pensées que Monseigneur a déveüoi- 
pées dans ses allocutions au clergé et au peuple.

Hier, le dimanche 23 février, Nos Seigneurs de Régina, d* 
Saint-Boniface et de Nicolet se sont trouvés de passage à Ter 
chevêche. Précédemment, Nos Seigneurs de Valleyfield, de 
Sherbrooke, de Saint-Hyacinthe et de JdHette — les quatr 
suffragants de Montréal — étaient venus tour à tour sainer 
Monseigneur. De sorte que, il est permis de le dire, c’est e< 
compagne des meilleurs voeux de ses collègues dans l’épiacopai. 
aussi bien que de ceux de son clergé et de ses fidèles, que Mgr 
l’archevêque s’en va à Rome.

Monseigneur est parti à 8.10 heures, hier soir. Mgr Gau­
thier, administrateur du diocèse, Mgr Mathieu, de Régina, 
Mgr Brunault, de Nicolet, les membres du chapitre métropo­
litain, plusieurs prêtres et hommes marquants du monde laï­
que, parmi lesquels le frère et les neveux de Se Grandeur, sont 
ailés jusqu’à la gare lui souhaiter bon voyage. Immédiatement 
avant son départ, Monseigneur s’est rendu à la cathédrale et, 
avec les membres du clergé présent, il a récité les prières de 
l’itinéraire. On a remarqué que Monseigneur paraissait très 
ému.

La Semaine religieuse se fait un devoir d'offrir à Sa Gran­
deur et à son compagnon de route ses meilleurs souhaits de bon 
voyage et d’heureux retour. E.-J. A.


